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dans le N.O. hispaniqueau Haut-Empire romain*
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Le Nord-Ouestde la péninsuleibérique ne fut définitivement conquís
qu’avec l’avénementde l’Empire, prés de deux siécles aprés la premiére
ínstallationdes Romainsen Hispania. Au senstraditionnel, il s’agit d’un
ensembleformé par l’Asturia-Callaecia et réunissantles trois conventus
flaviensde BracaraAugusta,Lucus Augustiet AsturicaAugusta.Sur leplan
militaire, ces limites géographiquespeuventparaitred’autantplus légitimes
qu’á partir des Flaviensles unités de l’exercitusHispanusétaientexclusive-
mentcantonnéesdanscettezone. On ajoutera,commele montrentencore
desétudesrécentes1,que l’organisation politique et socialepréromainedes
peuplesd’Asturie-Galiceétait bien caractériséeet originale. Elle n’avait
cependantpas évolué, bm de 1á2, de fagon uniforme. En ce sens, les
Cantabres,la plupartdespeuplesdu conventuscluniensisetles peuplesde la
Lusitanie centrale et septentrionaleparticipaientde ce monde indigéne,
influencépar les invasionsceltiques,dont l’Asturie-Galice ne formait qu’un

Ce texte a pour basecelui de la communicationnon publiéedu colloquedeSantander-
Oviedo,dejuillel ¡981,sur le bimillénairedesguerrescantabres.¡¡napaspu étretenu compte
de lévolution de la documentationépigraphiquedepuis Iors.

1 Parmi les travauxles plus récentsapportantdesmisesan point importantes,on citeraA.
RodriguezColmenero,AugustoeHispania, Conquistay organizacióndal nortepeninsular,Bilbao,
1979 (=Colmenero,Augusto)etle lívre deA. Tranoy, La Galiceromaine.Recherchessur le Nord-
Ouestde la Péninsuleibérique dans lAntiquité, Paris, 1981 (=Tranoy.Galice). L’auteur en a
donnéun résumésuccinct:«Romanisationet mondeindigénedansla Galiceantique:problémes
et perspectives»dans Primera reunión gallega de estudiosclásicos (Santiago-Pontevedra2-4
julio. 1919). Santiago,1981, pp. 105-121 (=Tranoy, Romamsat¡on).

2 Vn notera, á titre d’exemple, le fait, bien mis en valeur par A. Tranoy, Galice. que
¡‘extension des structuresindigénes,caractéríséespar le signe9, est limitée á la Callaecia,
l’Asturia étantplutót le domainede la geas. II estsuiví par G. PereiraMenautet J. Santos
Vanguas,«Sobrela romanizacióndel Noroestede la PenínsulaIbérica: las inscripcionescon
mencióndel origo personal»,dausActas do seminario de Arqaelogia do NoroestePeninsular,
Guimaráes,¡980, pp. 117-130(=Pereira-Santos,Romanización).

Gerión, 3. 1985. Editouial de la UniversidadComplutensedeMadrid.
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des noyaux. Ce sont les Cantabreset non les Callaeci qui furent soumisen
memetempsqueles Asturespar Agrippa3et le tableaude Strabonenregistre
la fluidité des limites, qu’il s’agissedes témoinsantérieursá la conquéte~ou
de l’organisationjulio-claudienne5.C’est donc un Nord-Ouestélargi qu’il
convientde retenircommecadregéopolitique.

Commeils l’avaient fait en Italie, les Romains ont appliquédans la
Péninsulele modélede laprovinciaenrichi et étoffé au coursde la conquéteet
á la faveur des transformationsimposéespar les guerres civiles. Cette
provincia n’était pas, danssa forme achevée,un simple cadreadministratif
destiné seulementá faciliter l’exploitation et la gestion uniforme des
territoires soumisá Rome. Elle était le résultatcomplexede l’affirmation
progressived’un pouvoir qui, dansce cadreprivilégié, entendaitpromouvoir
une organisation politique, sociale, fiscale et morale capable d’assurer
l’exercice de l’autorité touten adaptantles anciennesformesde domination
et de gouvernement.Les fondementsidéologiqueset politiques de cette
constructionprovinciale étaient la tradition aristocratiqueque le sénat
romain incarnait et qu’il conservait dans le mos maiorum, l’organisation
civique autour de la ville dont la civitas optimo jure et l’urbanisation
constituaientles póles essentiels,l’armée impérialepermanentequi accapa-
rait l’activité guerriéreet lachargedeprotégerles citoyenstout enbénéf¡ciant
d’une partimportantede ressourcescollectivesprélevéesau moyende l’impót
et des réquisitions.

L’exercitus,commecelaavait étéle casau momentde laconqu&e,n’était
doncqu’un instrumentparmid’autresde la provincialisationd’un territoire,
mais un instrumentlié plus nettementqueles autresauxstructuressociales,
politiqueset matériellesdu systémedont il dépendaiten grandepartie.Dans
uneconjonctureoú la guerreextérieuren’était plusune donnéepermanente,
mais seulementune éventualité qui ne posait pas, en outre, de graves
problémesde maitriseou de contróle de la sécuritéde l’Empire, le róle de
l’armée était en priorité celui d’une force intéricure politique et policiére,
principalementen Hispania,bm du limes et de sesdangers.Enfin l’armée
provinciale était une institution représentéepar ses différentes unités,
légionnaireset auxiliaires;mais le fait militaire marquaitaussi la vie de la
province par le recoursplus ou moins périodique á des levéesqui concer-
naient en droit tous les adultes máles, mais ne touchaienten fait qu’une
proportion moindre,difflcile á définir et variableselon les époques6.

3 Colmenero,Augusto,pp. 84-86,chercheá revenir á unenotion élargiede Cantabriequi,
sansétreincompatibleavec¡‘existenced’un peuplecantabrefuxé dansunerégionplus restreinte,
prévaudraitdanslessourceset írait du Miño auxPyrénées.C’estaccorderbeaucoupd’importan-
ceaunenotationde Sírabonqui témoigneaucontrairede l’état d’íncertitudegéographiqueoñ
se trouvait la connaissancedu NordOuesthispaniqueá lépoquede Posidonius(III, 3, 4).

4 Cf. par exemple,III, 3, 3, oil Strabonprécisequecertainspeuplesétaient, contrairement
aux déf¡nitíonsde sonépoque,rangésparmi les Lusitaníens.

III, 4, 19: &flors 6’&~Uwq &a:po~io¡, ,rpóq zofq>cazpoñq,rokreuópavos.Aussi,III, 4, 20,surle
ressortdesirpr.aflsvr«i (legati).

~ Le maintien du princípe de l’obligatíon de servir pour touset le caractéredangereuzaux
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Ainsi délimitée,la dímensionmilitaire de l’intégration desprovinciauxá
l’organisation impérialeappelledescommentairesen fonction de quelques
directionsprincipales.II s’agit, en premier lieu, de savoirdansquelesprit le
pouvoirromain lui-méme comprenaitou envisageaitla questionet d’étudier
lesdiscourssuccessifstenuspar les autoritésofftciellessur les nécessitésd’une
présencemilitaire, sur les effets á en attendre. 11 s’agit, en secondlieu, de
suivrel’évolution récíledu recrutementdansleNord-Ouesten tenantcompte
de divers niveaux, en particulier de la différence á l’origine entre le
recrutementauxiliaireet le recrutementlégionnaire.En fonctiondesubserva-
tions et de la chronologieobtenueil conviendrade confronterles résultats
avecl’histoire globalede l’Asturie-Galicepouressayerde cernerles contours
desmentalitéset esquisserl’évolution de l’acculturation indigéne á travers
l’armée. Nous prendronspour point de départ l’ínscription du préfet des
Symmarchiarii Asturesafin de mesurer l’importance et l’originalité de la
relation entrestatutpersonnel,statutpolitique, statutsocialet recrutement
militaire.

Connu depuis plus de cinquanteans le texte, danssonétat actuel est le
suivant7:G(aio) Sulpic[ioj Vrsulo; / praef(ecto)Symmachi/ariorumAsturum
¡ belli .Dacici, (centurioni) leg(ionis) ¡ 1 Minerviae P(iae) F(idelis), ¡
(centurioni) coh(ortis) XII urba/nae,(centurioni) coh(ortis) 1III/praetoriae,
p(rimo) p(ilo) / leg(ionis) XIIJ< (sic), praef(ecto) ¡ Ieg(ionis) 111 Aug(us-
tae); ¡ G(aius) Sulp(icius) Af(ricanus)pos(uit).

Les deux plans sur lesquels cette inscription mérite une discussion
approfondie sont celui de la date et celui de la fonction de praefectus
Symmachiariorwn.Le bellumDacicum avait étérapportéá Trajanjusqu’áce
que B. Dobson,que nous avonsalors nous-mémesuivi8, rompe avec cette
hypothéseet proposela guerredaciquede Commode9.Les argumentsde B.
Dobson sont d’ordre épigraphiqueet concernentla forme du texte et le
schémade carriére;ils sontaussid’ordre historiquepuisqu’ils s’appuientsur
la datationde E. Birley pour leDe munitionibuscastrorumdu Pseudo-Hygin
et sur l’Histoire Auguste10.lIs ont pu sembler recevoir, récemment,un
renfort décisif avec la découverteen Dacie de documentsrelatifs á la VII
GeminaFelix: en premierlieu, uneinscríptionde Potaissadatéedu régnede

yeux du sénatet de ¡‘empereur, et inapplicable,de cette mesureest soulignédans le célébre
discoursde Mécénechez lYon CassiusLII, 27, 3.

II est conservéau muséed’Oviedo; les référencesles plus importantessont: AE, 1926,
87=ROLDAN.419; AE, ¡935, 12=ERA.n.0 22, p. 74; B. Dobson,ES,8, pp. l22-l24=Prim~ñ-
lares, n.0 156, p. 271.

8 Parexempledansnotre compterendudu livre deH. Galstererdansla RFA,LXXIV, 1972,
p. 412.

9 ES,8, p. 123.
lO E. Birley a proposéle régnede MarcAuréle vers170-175en sefondaní sur le nombre

d’alaemilliariae qui nepourraitcorrespondrequ’á l’arm& danubiennedela deuxiémemoitié du
Iléme siécle.La guerredacíquede Commodeestattestéepar SHA,vil. Comm.XIII, 5.
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Commode1t;en secondlieu, desestampillessur ~tuileou brique trouvéesá
Porolissumet datéesdela fin du Iléme siécleou du débutdu Illéme siécle12.
Dans la mesureoú les Symmac/ziariiont servi de troupesde renfort á la
faveurd’une campagnelointaine, il est probable,en effet,qu’il faille rattacher
leur voyage en Dacie á un déplacementd’une partie de la garnison
hispaníque.

Avant de revenir sur ce dernier point, il nous faut.soulignerun certain
nombrede difficultés et d’incertitudes.dansla position de B. Dobsonfl. II
noteI’absencede filiation et de tribu toutá fait inhabituellesousTrajan et
plus répanduedansla deuxiémemoitié du fléme siécle.C’est,peut-étretrop
négliger le contexteépigraphiquelocal dans lequel il faut bien situer It
monument.Ujo, dansle territoire de Mieres, se trouve á une trentainede
kilométresau sud d’Oviedo. Dansl’Antiquité romaine, la route Legio VII-
LucusAsturunzy passait14;toutefois le lieu parait correspondreáune villa
ou á un sanctuaireetdeux autresinscriptionsy ont étédécouvertes15.C’est
l’unique cursusexistantchezles Asturesflansmonwni.Danscesconditions,il
est difflcile de s’en tenir á descritéres,traditionnels.Qn nc peutpas, nous
semble-t-il,attacherdel’importanceá la présenceou á l’absencedetel ou tel
élémentde l’état civil alorsquela basehonorifiqueaétéélevéepar le flís du.
chevalíerdansla région dont il étaitoriginaireI6~ Qutre l’erreur évidentesur
la XXIIé légion, on invoqueral’inscription de L. Corona que l’on classerait
parmíles inscriptionstardivesás’entenir á la graphieetá la mentionGeinae
au lieu de Geminae17. II est évident, á la vue de la dédicaceá Sulpicius

II AE, ¡976, 574=M. Barbulescuet Z. Milea, «O descoperireepigrafica in castrul de la
Potaissa»dansSt. Cerc.¡sí. Vech.,XXVI, 1975, Pp. 571-576(=Barbulescu-Milea,Descoperire).

12 NousteaonsáremercierN. Gudeaqui nousafacilité lacommunicatkndeseslravauxel
a eu la gentillessede nous transmettredes photographiesel des dessins. Les deux études
essentiellesfaisantun bilan desmarqueslégionnairessonÉ les salvantes:N. Gudea,«LegioVII
Geminala Dacia»dansSí. Cerc.¡st. Vech.,XXVII, ¡976,pp. 109-114(=Gudea,Legio VII); it,
«Descoperiríarcheologicemai vechí saumai noi la Porolissum»dansActa MuseiPorolissensis,
II, 1978, pp. 65-75 (=Gudea,DescoperirO.

13 Les développementsde ES, 8, sont complétéspar quelquesremarquesnonvelles dans
Pri.’nipilares, p. 271.

‘4 F. Diego Santos,Asturias romanay visigoda dansHistoria de Asturias, III, Oviedo, ¡977,
p. ¡04 (=Diego Santos,Asturias).

15 L’uneestun autelvotif áNimmedusSeddiagusparO. SulpiciusAfrieanus.cequl permetde
restitueraveccertitudele sumomdansle texte qui nous retient (ERA,n.0 9, p. 40); ¡‘autre est
aussi un autel votif dont manquela divinité: elleestdédiéeA L. Corona Severus,soldal de la
Legio VII Gemina dans la centuriede Vettius el sonépouseOctavia Procula (ERA, n.0 8, p.
38~Le Roux, Centurions, n.0 42, p. ¡40).

~ G. Sulpicius Africanus pourrait étre un affranchi dUrsulus, mais II l’aurait sans doate
indiqué.Le tuis n’avail paslesmémesraisoasdementionnerLe lien qui ¡‘altachail A Ursulusdans
un lieu dont ils étaient les maitres reconnusel ál’identité de prénom s’ajoute le cognornen
Africanusqui peuls’expliquerpar la naissanceenAfrique aumomentoó Ursulus servaitdansla
lila Augusta.Ce cognomenoffre selonItajanto, Cognomina,p. 49, 151 exemplesdont 54 en
Afrique mémeet pour 99 exemplesd’hommeslibres on ne recenseque7 esclavesou affranchis
(p. 205).QueSulpiciusail étéoriginairedecelle partiede l’Asturie nc peutfaire dedouteet son
cognomenUrsulus enserail unepreuvesupplémentaire(l’ours étaií un animal caractéristiquede
la faune asturienne:Diego Santos, Asturias, p. 99) de méme que la deuxiémeinseription
d’Africanusá unedivinité indigéne.

17 La mentionde la centuriesur uneinscriptionvotive, aumoinsenHispania,ne se recontre
guéreaprésle milieu du Iléme siécle.
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Ursulus, que l’on s’est adresséá un atelier local peu habitué á ce genrede
travail, ayantá l’effectuer sur un matériaumal adapté.La mise en pageou
ordinatio estdoncapproximative,les a varientde mémequelesRd’une ligne
á l’autre; le recoursaux ligaturesá la fin, ainsiqu’á l’abréviationdu surnom,
reléventde la m&me explication.

En revanche,les analysesdu cursus que fi. Dobsonfournit l’obligent á
recouriráune formulegénéralel8,carle type mémede la carriéreparaitplus
prochede l’époquede Trajan quede la fin du Iléme siécle.De quoi s’agit-il
en effet? D’un cursus dans l’ordre direct19, qui rappelle celui des direct-
commissionedá un commandementmilitaire, exactementá un centurionat,le
plussouventdescenturionsexequiteromano20.Aprésavoir donccommandé
des compatriotesdans une guerre dacique,Sulpicius Ursulus fut afl’ecté
commecenturioná la la Minerviap. f, crééepar Domitien, et en garnison
ordinaire en Germanie inférieure á Bonn. II va alors á Rome et sert
directementdansles cohortesurbaines, sanspasserpar les Vigiles, ce qui
était la normepaur les officiersde sa catégorie21;promuchezles prétoriens,
il obtientle primipilat, ayantacquis l’expériencesouhaitée22.L’unité est la
légionénígmatiquequ’avecbeaucoupd’autresnouslisonsXXII? Alors qu’il y
a uneerreursurle numéroet quelenom desautreslégionsest mentionné,B.
Dobsonnotequel’absencedementionde surnomde la XXIIé est dueau fait
que la XXII Deiotariana avait déjá disparu et ajoute donc ce fail á son
raisonnementen faveur d’une datationsousMarc-Auréle23.Le dernier poste
indiqué suit logiquementle primipilat: SulpiciusUrsulus revétit la fonctionde
préfetde campdela lila Augustaá Lambése,en Numidie. Pourune élite de
centurionsce postecouronnaitune carriéredont il constituaitle terme24.La
dénominationde la chargesousuneforme raccourcie,c’está dire praefectus
legionis au lieu de praefectuscastrorumou praefectuscastrorumlegionis, ne
peut étre l’indice d’une date tardive. Dés la fin du ler siécle ou le début du

IB ES, 8, p. ¡23: tite career is characteristiefor tite man directly-commissionedas centurion
from civil «fe or transferredfromtite equestrianmilitary serviceup to tite time of Severus.

‘9 B. Dobson,Pri,nipilares, p. 271. Onnc peutsouscrireá l’hypoth¿sedeDiegoSantos,ERA,
p. 75 et Asturias,p. 197, qui voudraitquelachargedepraefectusSymmachiariorumAsturumait
étérevétuela derniéremais placéeen tétepoarSa résonancelocale,á la maniéred’un consulat
dansun cursus sénalorial.Ccl auteuraccepteégalementla lectureXVIII pour la légion XIIX.
mais pour desraisonschronologiquesla seulesolution admissibleesíXXII.

20 Dobson,Primipilares, pp. 27¡-272; aussi n. 18.
21 Dobson, Primipilares. p. 272; B. Dobsonel D. J. Breeze,«The Ronie cohorts andIhe

legionary centurionate»dansES. 8, 1969, p. ¡02 (=Dobson-Breeze,Romecohoris).
22 Dobson,ES. 8, p. ¡23.
23 Primipilares. p. 271. La datedela disparitionde laXXII Deiotariana se placeauplus tót

sousHadrien,ellen’est pasexactementconnue(REXII, ¡795). On seradaccordpour penser
queSulpicius Ursulus aservienGermaniesupéricure,áMayence,avecla XXI? Primigeniaplutól
qu’á Alexandrieavec la XXII Deiotariana. Mais ¡‘erreur sur le numéroexpliquel’omission du
nom; celle-ci esí d’autant plus compréhensibleque ¡‘abréviation PR. suivie de PRAEF
immédiatementapréspouvait préler á confusion pour un lapicide non aguerri. Sansméme
recourirácetteexplication, il noussembkquel’absencedesurnomn’estpasplus déterminante
quecelle dela tribu ou de la fuliation.

24 P. Le Roux,L’arméeromaineel lorganisationdesprovincesibériquesdAugusteá l’invasion
da 409, Paris, 1982, pp. 300-301 (=Le Roux, Larmée);Dobson, ES, 8, pp. 123-124.
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Tiéme, doncdésTrajan,elle estattestéesouscetteforme alorsqu’il ne s’agit
pasde la préfecturede légion en Egypte25.

Cette carriére, par son schéma,évoque celle des centurionsd’origine
hispaniqueAemilius Paternusd’Aeso2ó et L. TerentiusRufus de Bracara
Augusta27.Le paralléleavecle deuxiémeexempleestd’autantplus remarqua-
ble quecetotflcier accédaau centurionatdela Ja Minervia, aprésavoir revétu
la préfecturede la cohors VI Rrittonum, et participaavecla légion á la guerre
daciquede Trajan, ce qui lui valut d’étre décoré.Non seulementles deux
hommesétaientoriginairesdu Nord-Ouesthispanique,mais leur carriérea
commencépar une préfecture¿questreet rien ne s’opposeau fait que le
commandementdes Symmachiariiait été assimiléau commandementd’une
cohortede cinq centshommes.Autrementdit, le cursusde SulpiciusUrsulus
prend sa pleine signification, noussemble-t-il,á l’intérieur de ce groupedes
centurionscommissionnésdirectementque fi. Dobson lui-m&me a mís en
évidencepour l’époque de Trajan-Hadrien.11 est,en efl’et, probantque tous
les provinciaux présentsle soient parmi ces direct-commissionedet que les
Hispani y soientrelativementnombreux.Cetteobservationcontrasteavecle
manquede centurionsex Hispania ayant été appelésá servir hors de la
Péninsuledansla deuxiémemoitié du Iléme siécle.

Le betlum Dacicum auquel ces remarquesfont penserserait donc bien
davantagecelui de Trajan plutót que celui de Commode.II n’est d’ailleurs
pas utile de recensertoutes les inscriptions qui se référent aux guerres
daciquesde Trajan qui fít rentrer cetteprovince dansl’Empire, alors qu’on
ne connatt pas de mention épigraphiquecertainede la guerre dacique de
Commode.Les décorationsd’officiers pour leur participationaux expédi-
tions de Trajan sont plusieurs fois attestées;elles traduisentl’importance
attachéepar l’armée, sousla pressionimpériale,á la conquétede la Dacie.
On comprendbien, danscescirconstances,le sensde la précisiondestinéeá
faire rejaillir surl’officier asturienunepartie de la gloire militaire recueillie,á
l’autre boutou presquede l’Empire, par les arméesimpériales.Les Syrnma-
clziarii Asturescombattirentá n’en pas douter,dans le sillage des troupes
hispaniquespré¡evéesá desseinpour la campagnede Dacie: la présencede la
Vila Geminoet celle des«confédérés»asturienssont nécessairementliées28.

Mais les documentsfournis par la Vila Gemino en Dacie ne nous
paraissentpasdevoir étreattribuésá l’époquede Commodeou au débutdu
IlIéme siécle. Nous avons eu, tout d’abord, l’occasion de montrer que
l’inscription de Potaissaconcernaiten réalitéla Vila Claudia P. F. et non la
Vila Gemino29.En secondlieu, les raisonsavancéespourdaterles estampilles

2~ La premiérementiondatéedunpraefectus (castrorum) legionis estcelle deQ. Geminius
Sabinusqui ful praef leg. X Fret. sousTrajan,avaní ¡02 (Le Roux, Cenxurions,n.0 4, p. 121;
Dobson,Primipilares, p. 69).

26 Le Roux, Centurions n.0 5, p. 122=Dobson,Printipilares, n.0 111, p. 231.
27 dL. II, 2424=Dobson,Primipilares, nY lío, p. 230.
28 Cf. Le Roux,L ‘armée,p. 248, el P. Le Roux,«LexercitushispanuseL les guerresdaciques

de Trajan»,dansMCV., XXI, ¡985, Pp. 78 (=Le Roux, Exercitus).
29 P. Le Roux,«Inscripíionsmilitaires et déplacemenísde troupesdanslEmpireromain».

dansZPE, 43, 1981, Pp. ¡99-201 (=Le Roux, Déplacemenís).
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de Porolissumde la fin du lléme ou du débutdu Illéme siéclenoussemblent
fragiles. La découvertede matériauxportantla marquelégionnaireL. VIlO.
E. dansle campde Pomet,dont la reconstructionsousCaracallaestprouvee
par des inscriptions, montre quil s’agit d’un réemploí,car l’absence du
surnom impérial ou de l’adjectif pia n’est pas explicableautrement30.La
comparaisondesmarquesde Dacieaveccellesde Legioen Hispaniaposedes
problémesde méthode.Les marquesdacesde la légion hispaniqueont été
influencéespar le milieu oú elles ont été fabriquéeset non par le milieu
d’origine des troupes: sur les 173 marquesque nous avons pu examiner
attentivementá Leónnousnenavonstrouvé aucuneavecdeshederaeservant
de ponctuation qui caractérisentcependantles estampilles du camp de
Pomet3t. Sil est exact qu’á León l’abréviation L pour L(egio) est plus
tardivequeles abréviationsLEO ou LE. celatientau fait queles marquesdu
Illéme siécle sallongentpar l’addition du surnom impérial et de l’adjectif
pia. En Dacie, l’abréviationL accompagneO. E. seulement;elle ne peutdonc
&re un indice de date tardive32.Nousne voyonspasd’objectioná avancerla
date des estampillesde Porolissum qui dune fagon large supportentune
datationentrela fin du Ler siécle et 197 au plus tard.

Une étudegénéraledes déplacementsde la Vila Geminapermet,en fait,
d’orienter efficacementla solution et de proposerune date. Epigraphique-
ment,en effet, la derniérementionsúrede l’envoi dune vexillatio dela VIla
Geminoestcelle des épitaphesde Lambésedatéesau plus tard d’Antonin le
Pieux33. Le témoignageimmédiatementantérieur chronologiquementest

30 Gudea,Legio VII. pp. 112-113,appuieSadatationsurdL, III, 1464 qui retracela carriére
dUlpius Victor, procurateurde PorolissensissousCaracallael, quelquesannéesauparavaní,
praeposituslegionis VII Geminae.Cetexte nesauraitétreinvoquépourdaterun séjourde la Vila
Geminaen DaciesousCaracalla,car entrela fonction depraeposituset la procuratéleUlpius
Victor a revétu la chargeromaine de sous-préfetde lannone.Une étuderécente de 1. Piso,
«Beitrágexi’ den Fasten Dakiens ini 3 Jahrhunderl»dansZPE, XL, 1980, pp. 273-282,a remis
encausela lectureet l’interprétationdu texte.Lauteurpensequela restitutionVictori nesípas
justiftée aprésUlpio, ótantdonnél’état de la pierre; il lit proc. Augg. et non .4ug. á la deuxiéme
ligne et proposePHILIP aulieu de ANTONpour le surnomde la légion. Les argumentssoní
fondésessentiellementsurla présenceou l’absencedetracesdeleltresbuend,ffue,lesaapprecuer.
II noussemblequelerapprochementavecunautretexte mentionnantsousCaracallaun ¡Jípius
Victor comnieprocurateurde Porolissensisrestela basela plus solide pourdaterIII, ¡464 (cf.
PFLAUM, Carriéres, II, 1961, p. 691, n.0 2, el aussi«Les officiers équestresde la légion ‘Vil
Gernina»,dansLegio Vii Gemino,León, ¡970, n.0 21, Pp. 371-372).Gudeahésiteáchoisirentre
Caracallaet la fin du Ilémesiécleá causede¡‘autel dePotaissa;nousavonsdit quelunité qui y
estmentionnéen’estpasla VII Geminamaisla VII Claudia; voir aussipoarle problémededate
Le Roux, Exercitus, p.3.

3’ Cf. Gudea,Legio VII, p. ¡10.
32 Gudea,Legio Vil. p. 112, s’appuie sur RE, XII. 1637. oñ E. Ritterling notail que la

marqueL. Vil OF. au lieu deLEO datande MarcAuréle. II peulauss’unvoquerla planche52.
n.0 23 de A. Garciay Bellido, «Estudiossobrela legio Vlí (jemina y su campamentoenLeón»,
dans Legio VII Gemina, León, 1970, Pp. 569-599, qui fournit un exemple, sanshedarae
cependaní,deL VII O E. Nousdevonsavouernavoirpus retrouvécettemarquepour laquelleil
ny a qu’un dessin et pas de photographie.Quoi qu’iI en soil, le problémeest moins de
chronologiequede fabricationet d’atelier. En outre,quandLEO esíen trois lettresel non en
uneseule u y atoutesles chancespourquela marquesoit antérieureála fin du llémesiécle,ce
qui confirme notrepréférencepourLEO VilO F aulieu de CL pour la briquelue CL(audiana)
par A. Garcíay Bellido (Le Roux, Déplacemenis,p. 200).

33 Cf. dL, VIII. 3075, 3226, 3245, 3268, 12590. 24682 et des marquesLEO VII O E á
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celui de l’envoi d’un détachementen Bretagnesous Hadrienaux ordresde
PontiusSabinas34. Cesdeuxcassontrévélateursde changementsstratégiques
importantsdont le régned’Hadrien forme la charniére.En effet,ápartir de
138 et certa¡nementaprés 150, ce que nous avons appelé le «domaine
stratégique»de la légion VIla Geinina se limite á la Nurnidie et á la
Maurétanie3s.Ce fait s’inscrit dans un contextede provincialisationdes
légions et de recours plus systématiqueá des vexillations auxiliaires,
s’agissant de trés longs déplacements,de préférenceá des vexillations
légionnaires36~ ~ est donc diflicile de croire qu’on ait exceptionnellement
appeléla Vila Geinina pour une expéditiondacique sousCommode,dont
nousígnoronsla réelle importance,alors quela garnisonhispaniquen’avait
pasété sollicitée pour les guerresmarcomanniquesde Marc Auréle37.Toute
l’histoire de l’exercitusHispanusle montre,les unitésde la Péninsuleibérique
furent de plus en plus cantonnéesá l’Hispania dansle courantdu Iléme
siécle.En revanche,on ne peutignorerle fait qu’á l’occasionde la révoltede
Saturninasen Germanie,Domitien f¡t sortir la légion tout entiéred’Hispania
auxordresde Trajan38.Trajan,lui-mémedunefamille hispanique,a favorisé
la promotion mílítaire des Hispani. Est-il impensable,dansces conditions,
qu’il ait:appeléla Vila Geminaá participer á l’agrandissementde lEmpire á
l’occasion de la conqiléte de la Dacie?Ce fait n’éclaire-t-il pas la décision
d’Hadrien de prélever 1000 bommes á León pour une expédition en
Bretagne?C’est doncaux guerresdaciquesde Trajan quil faut, selon toute
vraisemblancepenser,pour expliquerla présenced’une vexillatio de León en
Dac¡e.

A partirdu momentoú l’envoi desSymrnac/ziariiAstures¡i7a pu s’effectuer
qu’á la faveur dun déplacementdautres troupes réguliéres de larmée
d’Hispanja, les indicesrelatifs á l’expeditio Dacica de la Vila Geminadatent
l’inscription de Sulpicius Ursulus du régne de Trajan. II est dés lors

Lambése(cf. désormaisY. Le Bohec, «Les briquesestampilléeset les surnomsdela Troisiéme
légionAuguste»dansFp¡Éraphica,XLIII, ¡981,pp. 147-148,el p. ¡57. On constatequele séjour
nc peulétrepostéricurá ¡58, mais quil peutsetreplacédésla fin di’ régned’Hadrien;autaní
qu’á loccasionde la révolte des Maureson peut penserá d’autres événements,tels que le
remplacementde lunité, partie en Judéeen 132-135, qui ful ¡‘occasion de r¿parationsou
daméliorations’dansle camp.

34 CiL, X, 5829=JLS, 2726;RE, XII, 1635: pensequil sagil de ¡‘expédition de 119-120;en
fait u sagil sans doute duneseconde expeditioBritannica (PFLAUM. Carriéres, n.0 ¡18, p.
237).

~5 P. Le Roux, «LHispaniaet larmée romaine.Remarquesautour d’un livre de J. M.
Roldan»dansRFA, LXXVII, 1975, p. ¡48; Le Roux, Larmée,Pp. 157-159.

36 Le Roux,Déplace>nenís,p. 202.
3~ La guerredaciquede Commoden’est connueque par la bréve mention de SHA, vi,.

Comm.,XIII,5, Labsencede participationauxguerresmarcomanniquesne peul sappuyersur
le seulsilencedesdocuunents,carc’est parcelteméthodequonavait dédujíque la Vil Gemine
n’avait pasété mobilisée pour la guerredaciquede Trajan (RE, XII, 1635-1636).L’histoire di’
recruten,entlégionnaire,l’existencedela menacedesMaures,la continuitédesdédicacesdansle
secteurminier dansla deuxiémeunoitié du tEmesiécle sont desindicesplus convaincants.On
ajouteraquela connaissancedesrenforíssollicités pour les guerresparthiquesel danubiennes
desannées160-180esí trésrelative (Le Roux, Déplacements,pp. 201203).

‘~ Pune,Panégyrique,XIV, 2-3,
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remarquableque M. Lenoir ait conclu, aprésdes analysesdétaillées á
loccasionde sonédition récentedu De niunitionibuscastroruin, que le texte
du Pseudo-Hygins’accordaitle mieuxavecles réalitésde l’époquede Trajan
et quil ait proposéde revenir á cette datation39. C’est celle que nous
adoptonspour ce belluin Dacicu,n de l’inscription d’Asturie qui ne pouvait
étre qu’une trés grandeexpéditionoú l’Hispania était engagéederriéreson
empereur.

C’est aux paragraphes19, 29 et 43 du De munitionibusqueMommsen
avait proposéde corriger la copie fautive en Symmacharii40;l’inscription
d’Ujo a apporté une confirmation éclatanteá cette restitution mais elle
souligneque la forme Symmac/ziariiestsansdoute préférable.Le terme est
associéauxnationeschezHygin qui mentionnedansles deuxexemples19 et
43 les Symniach(i)ariiet reliquaenationes.M. Lenoir partdu principe quil y
aurait une équivalenceentre symnzach(i)ariuset ñatio4l: en fait, leur
associationdans le camp tient á leur statutde troupes inférieures et le
paragraphe29 (Nationes...centuriasstatoruMet si quidaliud datumfuerit in
exercitusymmach(i)arioru’n...)montred’autantplus clairementladifférence
quon trouve dansla listedesnationesles Cantabri42.La différenceneresídaít
pasdans lorganisationmilitaire: cettetroisiémecatégoriede troupesaprés
les légionset les auxilia avait, á n’en pasdouter,une formationparticuliére
soulignéeencorepar le fait queSulpiciusUrsulusavait étéchoisi enraisonde
sonorigineasture43.Symmach(i)ariiet nationesavaientétéengagésdansdes
conditionsdifférentes.Le rapprochementdesSymmach(i)arii avec le grec
aápgccyo¡ simposeet sous-entendune alliance,un contrat,en termesromains
un foedus. Les nationes,au contraire, avaientété enróléesavec pour seule

30 Pseudo-Hygin,Desfortificationsdii camp,texteétabli, traduitet conimentéparM. Lenoir,
Paris,Belles Letíres, ¡979: pp. 113-133. Lauleur. avecun bonheurinégal. ¡nais desargumenís
nombreux,examineles queslionsd’organisationel de vocabulairemilitaires qui appellentcelle
conclusionchronologique;il montreenparticulierquela présencedequatreailes milliairesdans
les castrad’Hygin nesont pasincompatiblesavecle régnedeTrajan.

40 Au paragraphe¡9, on lisait sumactares;au paragraphe29 summamclaruonum; au
paragraphe43 summacterias.

41 p. 79, il écrit: les «alliés» soní peut-atre dun staíut légéremenídlfférent da cehui das
«peuplades»,mais en soní assezprochespour quHygin puisseles confondre.

42 Si on ne. connait pas dala Cantabrorum on connail au moins deux cohortes de cel
ethnique:cohorsi CantabtorwnenMésieen78 (CIL. XVI, 22); cohorsII CantabrorumenJudée
en88 (GIL, XVI, 33); la questionestdesavoirsi cesnationessontorganiséesencohorteset ailes
ou si on donnait á leurs unités, forméesselonles traditions nationales,le nom génériquede
numerusque n’utilise pas Hygin (H. CaUjes, «Dic fremdenTruppen im rómischen¡‘leer des
Prinzipatsund dic sogennantennatuonalenNi’meri» dansBROK.45, 1964, pp. 130-227,quon
nc pei’t dissocierdésormaisdela discussionde M. Lenoir, PP. 128-132).II ressortdesanalyses
que¡e termenumenusestdatabled’Hadrien el quelignoranced’Hygin pour ce vocableestun
élément favorableá unedatationsous.Trajan.Ce lene numenus,avecun senstechniquequi
dés¡gneraitun corpsde troupesorganiséautremeníqu’en cohorteou aile, a peut-étresuccédé
au mot natio (cf. Domaszewski)qui dans la période antérleuretendait á prendreun sens
comparable.Numerusesten toul cas utilisé surdesbriquesd&s les années120 (M. Lenoir, PP.
131-132surtout).

43 Arrien, Tactica,7, 14, permetdecondureaucaractéretechniquede la distioctionentreles
auxilia elles aunestroupesde renfort. Pour les nationesellessymmach(i)aniiHygin, De mm..
43, indique quelesordresleur sontdonnésdansleur langue.
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latitude ou conditioncelle de pouvoirgarderleur organisationtraditionnelle.
Quellesigniftcationdonnerá cefoedus?S’agissait-ild’un «traité» temporaire
ou d’un contrat fictif attribuéhonoris causaá une natio invitée á fournir
exceptionnellementdes troupespour une expéditiondéterminéeet pour un
temps déterminé?Les Synnnachiarii se distinguaient-ilsdes nationes par
l’honneur dune distinction pour fait de guerre44?Quoi qu’il en soit, le
problémedu statutpolitique de ces Astureset de son originalité se pose45.
Ces Syrnmachiarii apparaissenten effet comme un jalon essentielá la
compréhensionde l’organisationde l’Asturie entreNéron et Trajan. Qn le
sait, les sourcesne sontni complétes,ni claires,ni faciles á concilieren raison
desdécalageschronologiques4é.Plineconnait22 populi formantle conventus
Asturumdivisé en deux sections:les AsturesAugustaniau sud et les Astures
Transmontaniau nord; il necite quesix noms,dontcertainssontempruntésá
desvilles. Le peuplemémedesAsturesn’est pasvraiment attestéet, malgré
deshypothésesvariées47,sa localisationla plus probablenoussemble&tre la
région autour de LucusAsturumqui est précisémentcelle de notre inscrip-
tion48. 11 seraitnormal, en ce cas,de penserque les SymmachiariiAstures
correspondaientau peupleet noná lentité romainebeaucoupplus vastedes
Astures; on comprend mieux quil puisse s’agir de foederati. En outre,
l’existencede cefoedusqui prévoyait sansdoute les modalitésdescontribu-
tionsen argentet en hommesdestinéesaux Romainspeut éclairerl’agitation
desAsturessousNéron49et la chargedepraefectusAsturiae,sansdoutesous
Vespasien5O. La situation de ces fédérés n’était vraisemblablementpas
comparableá celle descités gauloisesfédéréescommeles Eduens,les Rémes,
les Lingons ou les Carnutes;ce statutde natio interna remontaitsansdoute

44 Nous pensonsavec M. Lenoir, á la différence de H. Callies, que les Symmach(i)arii
n’étaienl pasune milice locale (pp. 130-131);lidée d’une fourniíure de contingentspour une
curconstancedétcrminéeesí la plus logique; laltribution honoris causa éclaire le mieux la
question. Elle nc pouvait résulter que d’une conduitebrillante á la guerre(cf. Le Roux,
Exercitus. p. 7). S’agissantd’une nado intérieure á ¡‘Empire l’assimilation avec des tribus
étrangéresdistinguéespar le titre dallié estunesolution concevable.

~ Les Cantabri rangés au nombre des nationes étaientdes pérégrinsutilisés pour leur
originalité tacíique (cesípeut-étrepar référenceá ces unités — d’oñ l’absenced’ailes de cel
ethnique—quela manoeuvredite «galopcantabriquen(caníabricus) avail acquisunenotoriété
sutilsantepour¿Ire évoquéeá Lambésedaní le discoursdHadrien:ILS2487); ils nétaientpas
destinésá entrerdansla cité romaineA la diflérencedesauxilia.

~ Cf. Tranoy, Galice, Pp. 146-160.
47.Colunenero,Augusto,Pp. 82-84, se fondant sur Isidorede Séville et ¡‘identifucation di’

IleuveAstura ayee¡‘Orbigo situe les Asturesproprementdits sur les bordsdu fleuve qui aurail
ainsi donnéson nom au peuple.

48 Diego Santos, Asturias, p. 43, souligne que parmi les dix citAs asturesrecenséespar
PtoléméeLucusAsíunumesíla seule qui soit dansla zonedesTransmontani.

49 Cf l’inscription de M. Veltius Valens,prétoriende la Víle cohortedevenuprimipile de la
VIe légionet, A ce titre, décorédestorques,desphaléreset desbraceleis«ob resprosperegestas
contraAstures»,avantde devenirprocuraleurde l’eunpereurNéron (CIL, XI, 395=ILS, 2648);
lavaleur desdécorationsoctroyéessembleindiqueruneopérationdepolice plus qu’unvéritable
soulévement;l’octroi dedécorations,enrevanche,prouvequecesAsturesétaientdeshosíesá la
fois ennemiset étrangers(cf. aussi V. Maxfield, Tite military decorationsof tite roman army,
Londres,1981, p. 202 (=Maxfueld, Decoraíions).

51> <GIL, II, 4616=ILS. 6948==ILER, 3436, Cf. Le Roux,Organisation, Pp. 144-147.
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au régned’Auguste et soulignait la défaite militaire d’une population qui
avait longtempsrésistéaux cótésdes Cantabres.

A en juger par le paralléleavec la carriérede L. TerentiusRufas, nous
l’avonsvu, lapraefecturaSymmachiariorumjouait le róle,danslecursas,d’une
préfecturede cohortequingénaire,mais rien n’autoriseá fixer (ou limiter) á
500 hommesle numerusformé par les Symmachiarii. G. Sulpicius Ursulus
avait donc,en principe le rangéquestreau momentde sa participationá la
guerre daciqueet la questionest déclairermaintenant,dansla mesuredu
possible,sonascensionsociale.Le gentiliceSulpiciusn’estpasenHispania le
signe d’une origine italique; il est, au contraire,un des nomsqui trahissent
une famille indigéneau m&me titre que Porcius51. II n’est pas a priori en
relation directe ayee l’empereur Galbaet il n’est pasaussi répanduquon
aurait pu le supposerdansla Péninsule52.Pour lAsturie, en dehorsde la
pierred’Ujo, il n’y aque trois Sulpicii ou originairesou liés á Astorga53.Le
gentilice est plus usité, semble-t-il, en Callaecia et en Lusitanie54. II est
notable quau ter siécle, il ne soit porté parmi les militaires que chez des
soldatsauxiliaireset quil faille attendrele Illéme siéclepour rencontrerdans
l’exercitusHispanusdeslégionnairesde ce nom55.Le recrutementauxiliairea
pu étreun élémentimportantde diffusion de ce gentiliceet II faut voir dans
Ursulus trés probablementIhéritier d’une famille indigéne passéepar les
échelonsde lacarriéremilitaire auxiliaire et légionnaire.II sembledifftcile, en
eftet, de penseraux fonctionsmunicipalesdansun contextecommecelui de
l’Asturia Transmontana. ToutefoisUrsulusa le profil d’unprincepsgentis déjá
richeetsonpére,plutát quelui-méme,avait pu obtenir lacité romainepar le
biaisde liensclientélairesqui auraientpu senoueravecGalbaou l’entourage
de Galba. En rappelantune fois encore l’exemple de TerentiusRufus on
constatequ’en l’état de ladocumentationil avait fallu plus dunsiécledepuis
la conquéteau Nord-Questpour permettrel’accessiond’une petite élite á
l’ordre équestreet á unecarriére plus militaire qu’administrative.

L’inscription de SulpiciusUrsulusestbien lindice quele pouvoir romain
continuait á penserle problémede l’emploi de la force militaire et de son

51 J.Untermann,Elementosda un atlasantroponímicode la Hispaniaantigua,Madrid, ¡965
(=Untermann,Atlas): Sulpicuus,carten.0 72, pp. 166-167; Porcius, carten.0 64, pp. 151-152.

52 Sonextensionen Hispaniaremontevraisemblablemenlaux Sulpicii Oalbaequi exercérent
un commandementdansla Péninsuleau lléme siécle ay. J. C. Au total l’Hispania dans son
ensembledoit compter de 50 á 60 personnesportant ce gentilice en létal actuel de la
documentation.

53 <GIL, II, 2659aá Astorga: SulpiciusParis et Sulpicia Pelagia; FE, VIII, III: L. Sulpicius
Rufus, commilito? dun vétéranoriginairedAsturica;EF, IX, 292, 1: SulpiciusPlacidinus (sans
doutedu Illémesiécle).

5~ Untermann,Atlas, p. ¡67.
55 Les trois exemplesd’auxiiairesque nous pouvonsciter sont circonscritsá la Lusitanie:

<GIL, II, 403; II, 812; II, 5238.On noteratoutefoisqueL. SulpiciusRufuscommilito?dun vétéran
d’Astorgade la deuxiémemoitié du ler siécle était vraisemblablementun légionnaire(cf. n.
52=FE,VIII, III). Au Illéme siécle: <GIL. II, 3337: SulpiciusCilo; EF, IX, 292, 1: Sulpicius
Sabinus;HAEp., 188: SulpiciusSabinusde BracaraAugusta.
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recrutementen fonetion du poids et de la permanencedes structures
préromainesqueIon acoutumede qualifierd’«indigénes».Cetenracinement
dans Ihistoire, dans une histoire con9ue tout entiére comme celle de la
conquéteromaine,c’est-á-direcommecelle de lexpansioninoule et heureu-
se, béniedesdieux, d’une cité dont les limites furent patiemmentrepoussées
jusqu’auxbornesdu mondedepuislejour oú elle prit forme sur les bordsdu
Tibre, est uneoriginalité profondedesRomainset détermineleur discoursde
conquérantscivilisés sur les peuplesconquiset leur capacitéá s’intégrer au
monderomain. En ce sensle témoignagede Strabon,particuliérementpour
l’Hispania,est révélateuret important,car il n’est passeulementun bilan de
l’état de l’Empire augustéen,maisun discoursstratifié, fabriquédematériaux
accumulésen fonction des péripétiesmais aussi desdonnéesfondamentales
de la conqu&te, adaptéesou consolidéesselon les expériences.

Plusieursexemplesle montrentavecnetteté.II s’agit, en premierlieu, de
la réflexion introduitepar la confusion «vaniteuse»des imnperazoreset des
historiensqui gonflent le nombre desvilles soumisesá l’occasion de leur
triomphe et mélent irúpyoz et iráÁezg56. Des citadelles, foyers de résistance
guerriére,le raisonnementglissevers la situationprésenteet Strabonexplique
que lechiffre desvilles des Ibéresévaluéáplus dunmillier n’est obtenuque
par ceux qui nc veulent passe plier aux réalités: z&~ peyáAagxdpat irák¡g
óvopá4ovug;les irópyoí sont ici les peyá2~i ~«bpw.Celles-ci nc peuventpas
espérernon plus parvenir au rang de izóÁi~: l’environnementny est pas
propice, la maigreur du sol (Átnrpóng), l’isolement dú á l’éloignement
(Axroirzap¿ic), enfin la rudessede la contrée(&v~gcpog) empéchentl’existence
devéritablesvilles; mais le genrede vie etlactivité (izpá~z~)deshabitantsne
favorisentpasdavantageleur éclosion.L’oppositionest netteentrele littoral
urbaniséet l’intérieur oú les villageois sont sauvagesou violents (&ypzo¡);
l’implantation dune ville coloniale nc résoudraitpas nécessairementle
probléme;il faudraitarracherla majorité desgensá ¡a forét (6h

1).
Le deuxiémetableautraite non plus du mondedesplaeauxet de la forét

mais de celui des montagnards(of ópsíoí) dans lequel sont inclus les
LusitaniensS

7.Au développementprécédent,égalementsous-jacentá cette
description, s’ajoutent des considérationsintéressantessur l’impossibilité
pour certainespopulationsde tirer parti desrichessesagricolesfautedune
organisationetd’unemoraleacceptables:lebrigandage(2qan~piov),la guerre
(noÁtpog), lillégalité (&vopi~) nc pouvaientcontribuerála miseen valeurde
territoiresdifficiles etingratsetperturbaientles populationsplus favoriséeset
plus soucieusesde produire leurs moyens d’existence. Encore une foi~
l’éloignement (&roirzapóg),facteurd’isolement, est aussiresponsableque la
guerreetexplique¡‘absencede sociabilité(xozvwvv~óg) et de respecthumain
(QzAav9pwnfa)signes de la civilisationSS. Mais la réalité évolue et la

56 Strabon,111,4, ¡3.
57 Strabon,III, 3, 4-8.
5~ Hl 3, 8.
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civilisation etlorganisationtriomphantesde Romesont les instrumentsd’un
changementprofond et bénéf¡que59.

Toutefois, nous l’avons vu, la ville n’est pas un outil dont on puisse
systématiquementdévelopperpartoutlusage.II faut du tempsetde l’appren-
tissagene serait-cequeceuxqui sontnécessairesá lacréationde richessesqui
permettrontd’engendrerdes villes dignesde ce nom, c’est-á-direcon~ueset
administréesselon les canonsd’une ,ró¿¡g. Les rythmesde l’histoire doivent
étrerespectésetfautede pouvoir les changerd’un trait, il convientde mieux
utiliser l’ardeur des indigénes belliqueux, au service de lEmpire romain
(azpxrcóova¡ vuv inr~p tav ‘Pwpaiwv)60. Parallélement,l’installation d’une
arméepermanente,coúteusepar définition, est avanttout destinéeá assurer
la transitionet á permettrelévolution. Strabonrappellela sagessede Tibére
qui, en ce domaine,suivait les préceptesd’Auguste6l. En maintenanttrois
légions,it nes’agissaitpasdetraiter le Nord-Ouestcommeuneterre étrangére
oú Rome ferait face á un ennemi extérieur. L’armée était, au contraire,
appeléeá étrel’auxiliaire de l’administrationet á favoriser l’ouverture et le
lien des régions occidentalesavec le restede lEmpire. Mais la présencede
l’arméehispaniquefacilitait aussile recrutementauxiliaire.

Le textede Strabondévoile doncun systémede valeurset rend compte
d’une évolution variable despeuplesde la Péninsule.Les derniersconquis,
ceux du Nord, sont les plus redoutableset témoignentdun étatanimal qui
expliqueleur courage,lea férocité et leur insensibilité62.La paix romaine
permet d’espérerune transformationet une amélioration quil convient
seulementd’enregistreret de sanctionneren adaptantles méthodesadminis-
tratives63.Romes’est contentéede canaliserles forcesde la sauvagerieet du
désordre,s’est emparéeá son profit de la guerre de fagon á tourner les
sociétésindigénesversdautresactivitésporteusesde modificationspolitiques
et sociales.A aucun moment,le texte strabonienne manifesteautre chose
quede la confiancedansla prudenceet le scnspolitique desRomainset du
pouvoir augustéen;l’inquiétude et l’hostilité raciste en sont absenteset
l’emploi d’une importante force militaire était, dés l’époque de Tibére,
considérécommeunemesurede circonstancedestinéeá évoluerM. Le citoyen
et le systémepolitique qu’il incarneconstituentle modéleauquel doivent

59 Tout n’est pas négatifchez les barbareset si certainescouturuesne peuvení apparaitre
conime vraiment policies, elles ne sont plus du ressortde la sauvagerie(,9qp¡óa¿qg).On se
reporteraparticuliérementá l’analyse portanísur le Iivre IV, et applicableau livre ¡U, de M.
Clavel-Léveque,Les Gauleset lesGaulois: pouruneanalysedu fonclionnemeníde la “Geogra-
phie” de Strabon»,Dialoguesdilistoire Ancienne,1, ¡974, Pp. 75-93. Lauteura bien souligné
limportancedel’oppositionnptrcpov- vi3v quiestcelledi’ passébarbareet du présentplacésous
le signede laméliorationel di’ progrésvers la civilisation. Cf. aussiTranoy, Romanisation,p.
106.

60 Sírabon,III, 3, 8.
61 ¡II 3 8.
62 III, 4, 17 (&~q,epóvxwcray irpoafiópwv).
63 III, 4, ¡9.
64 Strabon,III, 4, 20: (le goavemeurconsulaire)~ovrza¿¡ó>o’yov rpu¿hvneorcqgkra~v. Le ~zoÚ

nepeutmarqueruneapproximationsurle nombredeslégionsqueStrabonconna?tévidemmenl.
Nouspensonsquil veut dire«enprincipe»précisantdoncquedeschangementsétaientpossibles.
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tendretous les autreset c’est á les protégeren priorité que consistela táche
du pouvoir impérial. Le dangerest done destiné á se déplaceret á se
circonscrireaux frontiéres de lEmpire, lá oú la puissancede Rome est
confrontéeavecle mondevraimentbarbare,le mondeextérieur.

La référencefondamentaleest donc cellede la tradition aristocratiquedu
«mos tnaiorum» s’identifiant á celle de Rome. Une agriculture rationnelle,
unevie d’échangeset dé relationssont les basesindispensablesde léclosion
d’une vie urbained’oú la guerreet larméepourront&re exclues;eneffet, la
conclusionde Strabonest schématiqueet nette: la paix va de pair avec le
modéleitalien etle port de la toge65. 11 ne s’agit paspar la contrainteet des
mesurescirconstanciéesde forcer uneévolutionet Rome estconscientede la
diversitédessituations.Les inégalitéssocialesinhérentesauxformesd’orga-
nisationnc sontpas un probléme.Le vrai problémeest celui d’un équilibre
entrelesexigencesde la sécuritéet la nécessitéde ne pasprivilégier un corps
aussi redoutableque l’armée, qui restaitun instrumentdintégrationpar la
promotionsociale,mémepour les troupesauxiliairesqui, ayeedesavantages
au débutlimités, nenétaientpasmoinsinclusesdansuneorganisationoú la
solde,la hiérarchie,la promotionprenaientun relief particulier.

La réflexion de Tacite nc traite pas aussi directementde la situation
hispaniqueM;il posecependanttrésnettement,á l’occasiondelascensionde
Galba, le problémedes rapportsentreRome et les provincesá travers les
arméeset le problémemilitaire. Elle estdoneapplicableá l’Hispaniaet á son
exercitusdu Nord-Ouest.¡ci, c’est moins le soldat auxiliaire que le soldat
légionnairequi occupeledevantde la scéneen qualitéde soldat-citoyenmélé
á une guerre civile. L’armée par excellencece sont précisémentles troupes
civiques, les légions,et l’amertume de Tacitenatt de la constatationque la
monarchieimpérialen’a pasréglé le problémefondamental,celui dun péril
militaire qui menacesanscessela paix civile au détriment,en outre, de la
sécuritéde l’Empire67.Les raisonsqu’invoque l’historiensont doubles:dune
part, la distanceaccrueentreRome et son armée,dautrepart, la solidarité
militaire, l’esprit de corpsqui représenteuneforce insoup9onnéeet difficile á
contourner68.

Le dénominateurcommun, c’est l’affirmation de l’armée permanente
dontTaciteveutoublier qu’elle étaitnéeála conclusiond’unelonguepériode
de guerresciviles aprésavoir été le support principal et indispensablede
l’ambition politique des imperatores.Or, cette indépendancetoujours plus
grandedestroupesva de pair avec l’essor desprovinceset leur influence

65 III, 4, 20.
66 Nous nous référonssuríout ici ana Histoires et autableaudintroduction(1, 8-1 1).
67 Taciteestavant tout soucieuxdesproblémesde laGermanieet dela frontiérerhénaneoú

estconcentréau ¡er siécle le plus grand nombre de légions. Dans son essaisur la Germanie,
antérleuraux Histoires, u a mis fortemeníle doigt sur la plaie: Maneat, quaeso, dureigme
gentibus,sinon amor nostri, al certeoduumsui, quandourgentibusimperilfatisnihil iam praestare
fortunamaiuspotesíquamhostiumdiscordiam (German..33).

~ Cf. par exempleHistoires, 1, Sl, 5 sur ¡‘¿tal despritdans les légions de Germanieá la
hataille de Besanqon.
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grandissantedanslavie de l’Empire, au point que le succésde la révoltede
Galbaen Hispaniaa d’abord manifestéla puissanced’une grandeprovince
dont l’arméeétait leprincipal porte-parole69.Le risquepermanentc’estdonc
celui de voir les exercitusconfisquer le pouvoir provincial et étouffer les
autresvoix qui pourraients’exprimerdansles provinces70.Le cas le plus
gravec’est évidemmentla Germanieoú la contradictionentreles intéretsde
Rome et ceux de l’armée est apparueávif7l.

Aussi, dans le contexte dun développementpolitique et social des
provinces, Tacite est-il conduit á appliquer aux soldatset á la mentalité
militaire des critéres que Strabonréservait aux nationesbelliqueuses.Le
th&me de l’isolement,du repli sur soi, sarticuleici autourde la vie descamps
qui a modelé un type de soldat entiérementdépendantde sa condition
militaire et conscientde sa diflérenceavec le civil: les castra avaientacquis
une identitéet le miles en était arrivé á les considérercommesa propriété,
son domicile, sa patrie72.Cet isolementa engendréle refus des civils et des
valeurshumainesetmoralespatiemmentélaboréespar la tradition romaine.
La sauvagerie,labsencede sociabilitéet de «philanthropia»se traduisentpar
l’aversionpour la vie descampsqueTacitepartageavecJuvénal:commeles
Cantabresou les montagnardsde Strabon,le soldat inspire au Romainde
Rome ou d’Italie de la répulsionphysiqueet se présentecomme un étre
brutal, violent, avide, insolentet ruséá la faQon d’une bétesauvage73.L’état
de guerre et particuliérementl’état de guerre civile mettent en péril les
fondementsmémesde l’ordresocialet de l’Etat. Romepouvait-ellecontinuer
á se reconnaitredanscettearmée?La coupureainsi révéléenepervertissait-
elle pasce qui aurait pu &tre la véritable force de l’Empire, le dialoguede
Rome avecles provinces?

Les soldats visés sont tous les soldats, mais principalementceux de
Vitellius dont le recrutementétait en cause au regard des conditions du
servíce.En efl’et, ceux qui trés nombreuxservaientsur le Rhin étaient des
«déracinés»,transportésbm de leur natio, de leur lien de naissance.En
retour, le dangerbarbareavait engendréun rythme de servicecontraignant
oú les sévéritésdu commandementet du régime disciplinaire n’avaient
d’égalesque les punitions et l’arbitraire des chátiments74.Les avantages
matériels, c’est-á-dire les ressourcesextraordinairesqui s’ajoutaient á la
solde, ne suivaient pas. Les soldatsétaient 4’autant plus exigeantsqu’ils
mettaientl’accent sur leur existenceindispensableála survie etá la sécurité
de l’Empire etdoneácellesdu Sénatet descitoyens.Taciteet sa réflexion sur

69 C’est unedesidéesdirectricesdu tableauprovincial, 1, 8-11.
70 Tacite s’émeutde ce quil appelle le secretde ¡‘Empire: evulgato imperii arcano posse

principem alibi quam Rornaefien (1, 4, 2).
7’ Cesí toute la réflexionsur lécheeaugustéenen Germaniedéjá¿voquéet préseníaussi

dansles Annalesá proposde la révolte deslégions á la mort d’Auguste.
72 Histoires, II. 80, 5: militibus vetustatestipendioruni nota et familiaria castra in modum

penatuumdiligebantur.
~3Juvénal,Satires.14, 191-201.
74 Histoires. 1, 5, 3; 51, 3; 52, 1; 58, 1. Suétone,Vitel., 8, 1.
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lEmpireau débutdu Iléme siécleprolongeaientles remarquesde Tibéreque
rapportentles Annalesau sujetde l’enrólementdes tirones dansles légions:
l’empereurse plaignait, en effet, queles volontairesfussentplerumque inopes
ac vagi75. Le reméde, ici, était d’équilibrer le recrutementen essayantde
maintenir une élite militaire issue de la classedespropriétairesalors que
lorigine rurale n’était pas a priori le signe dune infériorité politique et
sociale,dansunesociétéet uneéconomieoú la terreet lagricultureétaientla
basede la richesseet de la dignité. La provincialisationdu recrutementde
maniéreplus systématiqueétaitune desconditionsde ce retourá unearmée
soucieusedu civil ci civilisée.

Une demiérepiéce nousparait devoir étre verséeau dossier:le discours
prété par Dion Cassiusá Mécéne76.L’influence des donnéesde l’époque
sévérienney est évidente et la nécessitéde l’armée permanente(azpazubrw
&9avá’wz)’y est présentéecommelaconséquencedestáchesmilitaires urgentes
aux frontiéres presséespar l’ennemi extérieur; l’éloignement des frontiéres
par rapportaucentreromain est un souciconstant,commeestunenécessité
le fait de trouver desressourcesfinanciérespour entretenir larméeet lui
permettrede se consacrerdécemmentá des tAches guerriéres.La dimension
augustéennedudiscoursperceá traversdeuxremarques:dunepart,á travers
l’idée quedes corpsexpéditionnaireslevés pour les besoinsd’une campagne
nc suffisentplus A surveiller le vastepourtourde l’Empire et qu’il faut une
arméepermanente;dautrepart, A traverslidée qu’il faut enróler ceux qui
n’ont pasde quoi vivre pourles éloigner du brigandageetles mettre,pour les
plus vigoureuxetles plusactifsdentreeux77,au servicedela communautéet
permettre aux autres de s’adonner A Fagriculture,au commerceet aux
activitéspacifiqueset profitables.

Ces témoignagesrespectentuneprogressionet éclairentdansle discours
romainsur les problémesde lEmpire les liens entreleproblémemilitaire et
leproblémedesprovinces;ils mettentenvaleuruneévolutiondela conquéte,
puis le passagede la conquéteá la provinceet enfin l’évolution mémede la
province oú la guerre n’est plus une composanteordinaire de la réalité
quotidiennemais estdevenueun phénoméneconjoneturel.Ce n’est au fond
rien d’autre qu’unsehémade la romanisationqui est lA dessiné,sehémadont
il faut analyser,au moinsbriévement,les baseset dont it faut toucher,méme
rapidement,les limites.

A n’en pasdouterles institutionset les pratiquesqui concourentA déftnir
la romanisationsont imbriquées et ne peuvent opérer séparément.La
conquétedu Iléme et du ler siécle avantJ. C. l’a manifestéclairementpar
l’emploi simultanéde lexpédition militaire, de la colonisationoú étaient
associésdesindigénes,de réquisitionsetd’impositions matériellesetfinancié-
res, d’alliances ou de traités sollicitant ou contraignantles peuplesde la

Tacite,Annales, IV, 4, 4.
76 Dio, LII, 27.
~ LII, 27, 5.
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Péninsuleá fournir desrecruespour les troupesd’auxilkz78. A ces mesures
obligatoiress’ajoutaient les liens de clientéle ou d’amitié au bénéfíce des
sénateursou des imperatores chargésdes missions provinciales. Avec la
pacification et ¡‘Empire une hiérarchisationsopéraet la ville affirma sa
prééminencesurl’arméequi ne devait¿treutilisée quelA oú l’urbanisationne
pouvait étretotalementefficace.L’idéal aristocratiqueet cívíque quí impre-
gnait cettevision de l’histoire et qui lui donnaittout son sensne trouvait son
expressionachevéequedansl’organisationpolitique liéeA la ville, elle-méme
traductrice de la prospéritématérielleet de la valeur exemplairedu mos
inajorman dom le Sénatromain entendaitresterle gardienjaloux en accord
ayee l’empereur~.

Cet idéaln’excluait les élitesde la carriéreet de l’idéal militaire quedáns
la mesureoú il visait A extirper la dimensionsauvagede la guerre,mais les
citoyens des colonies et des municipes provinciaux pouvaient trouver
avantageá servir dans les légions. Cette attitude de la plébe italienne et
provincialen’était en sommeque le prolongementatténuéde l’hostilité des
sénateursau recours A la guerre civile tel quil s’exprimepar exemplechez
Tacite. II ne peutétre question,en parlantA ce proposdantimilitarisme,de
prétendreque les sénateursavaienten téte une sociétésansarmée, sans
guerre qui permettraitd’établir de nouveauxrapportsentreles citoyens.Sí
l’armée était un mal, elle était considéréecomme un mal nécessaireet
lantimilitarisme s’adressaitaux excés, A la violence entre les citoyens; la
tradition aristocratiqueet civile continuait A vouloir avec Cicéron que les
armesle cédentá la togedansla Cité.

Dans le cadrede laprovince, l’exercitus Hispanus,c’est A dire essentielle-
ment sesou sa légion selonles périodes,étaitau contraireun instrumentde
la romanisationet de l’intégration desprovinciaux.Cependant,on ne peut
sansfausserles perspectives,se contenterdexaminerla réalité sonsce seul
éclairage.L’exemple de Sulpicius Ursulus, lun desprimores de sa natio.
demeurébilingue et capabledese faire comprendrede sescompatriotesaussi
bienquedesRomains80,montrequeIhistoire provincialemilitaire nc peutse
limiter A unelectureen fonetionde lévolution de la tradition aristocratique.
L’arméepouvait &tre á desdegrésdiversun instrumentdepromotionsociale

78 Le Roux, L armée,pp. 3841.Aussi R. Knapp, Aspecísofihe Romanexperiencetu iberia
200-100B. C., Anejosda Hispania Antigua, IX, Vitoria, ¡977. Sur les auxilies recrutésparmi les
externesenationesá la fin de la République: M. Christol el J. Gascou,Volubilis, cité fédéráe?,
MEFRA, 92, 1980, pp. 332-333(=Christol-Gascou,Volubiliaj.

79 Cepoint devue sénatorial,qui n’est pascontradictoireavecle point de vue impérial, esí
bien celui deshisíorienset chroniqueursquil s’agissedeTacite, Suétoneou Dion Cassius.

80 Sur le termede primoresgentis,cf. Tacite,Histoires, lv, ¡4, 4 (á proposdesBalayes).
Christol-Gascou,Volubilis, p. 333, montrentpardesexemplesqueles notableslocauxappelésá
conduire leurs compatriotesdans le cadred’une guerredirigée par Ronie avaient la civitas
romanaet pouvaient¿tsebonorésdi’ rangéquestre.Toutefoíslesdeuxauteurssemblentmettre
en paralléle(n. 19) le praefectusauxiliorum deVolubilis et notrepraefectusSymmachiariorutnet
pensentquece type de troupes¿tail levé temporairementet pour une guerresituéedansle
voisinage.On doil pourtantnoterdes différenceset soulignerqu’Ursulusfut appeléá sebaltre
bm de lAsturieel quil fi unecarriéremilitaire sansse contenterde la dignité de chevalier.
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et maigré une évolution, les sociétésindigénes ne suivaient pas toutes le
chemin qui conduisaitau modéleromain.Leur attitude A l’égard du service
militaire pouvait varier et A l’intérieur méme des sociétésindigénesdes
hiérarchies, des oppositionsexistaient qui n’étaient peut-étre pas sans
rappelercelles de la sociétéromaine.L’acculturationn’était pasuniforme et
n’évoluait pasuniformément.

Ces remarques,trop rapides, indiquent les niveauxauxquels doit étre
abordéel’histoire du recrutementmilitaire romain dans le Nord-Ouestet
soulignentqu’il faut non seulementaller au-deládesthémessuggéréspar les
conquérantseux-mémes,mais aussi nc pasnégliger la fonction, admisepar
les Romains eux-mémes,dune armée provinciale ou la distinetion entre
légionnaires,auxiliaireset alliés.

La contributiondesrégions occidentalesau recrutementdesauxilia des-
tinésA servir horsde la Péninsuleou, pour unepart toujours plus restreinte,
dansla Péninsuleestattestéepar le seulnom desnombreusesunités,cohortes
ou ailes, qui évoque un peuple du Nord-Ouest: Aravacorum, Asturum,
Asturumet C’allaecorum, Cantabrorum,Lucensium,Lucensiumet Callaecorum
en donnent un petit échantillon. De telles unités, recrutées A lorigine
majoritairementdans la région ou chez le peuple dont elles portaient le
nom81,furent levéesdansle Nord-Ouestdurant tout le lcr siécle,dAuguste
aux FlaviensS2. Cette chronologie des créations s’explique en fait par
l’histoire de l’arméeimpérialepermanentedansla mesureoú les effectifs des
diflérentesgarnisonsprovincialesne se sont fixés que progressivement,au
rythmedesdéplacements,des guerreset desdissolutionsou desdisparitions.
Qn nc peut se faire une idée exacte deseffectifs ainsi enrólés, mais il est
remarquableque le numérole plus élevé servantA distinguerles unités soit
engénéralle V; on peutendéduirequele dilectassélectionnaitA chaquefois
aux environsde 2.500hommeset que cetteopérationput se répétertrois ou
quatrefois danschaquecirconscriptionau coursdu siécle83.La conseription

SI L’épigraphie donne de nombreuxexemplesde ces soldats originaires du peupledont
lunité auxiliaire porte le nom; cependaní,rien nc prouvequ’uneunilé de 500 homniesétait
absolumenthomogérieau départquant á ¡‘origine des soldats;le choix de lethniqueindiquait
seulementque le noyaudela cohorteou delaile avait¿téprélevédanstelle ou telle région;des
complémeníschezun ceríain nombrede voisins élaient trésprobables.Sur ces queslionsdu
recrutementauxiliairevoir aussiD. B. Saddington.Thedevelopmentof tite romanauxiliaryforces
fro,,i Caesar ¡o Vespasian.Harare, 1982. Pp. 140-141 (=Saddington,Developmen¡).

$2 J, M. Roldán, Hispaniayel ejército romano.Contribucióna la historiasocialde la España
antñ2ua. Salamanca.1974, PP. 265-270(=Roldán, Ejército) dondeun panoramasuccincí du
recrutementauxiliaireen Hispania.II faut surtout¿voquerles problémesde mélhode:U y ades
unités que nous nc connaissonsque par un ou deux documentsel la chronologie de ces
documenísestelle-mémeincertaine.II esíen particulierdélical parfoisdechoisirentrel’époque
claudienneel íe débuldesFlaviens.Enoutre, le témoignagele plus ancienduneunité n’indique
pus Sa datede naissanceel descohortesou desailesconnuesseulementpour l’époqueflavienne
oní ceríainementétéforméesdésl’époqueclaudienne,de mémequedescréaíionsqui pourraiení
n’apparaitrequecomnieclaudiennesoní vu le jour désla périodejulienne.

83 Celterépétitionest inscritedans lexistencede plusieursunités de méme nom el méme
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individuelledanslecadred’opérationsréguliéresde recrutements’est ajoutée
A ces formationsde cohortesou d’ailes; toutefoisnousn’avonsque peu de
témoignagespostérieursau milieu du Iléme siécle pour les contingents
destinésA d’autresarméesquecellede la Péninsule84,ce qui refléte d’abord la
provincialisationdu recrutement.11 a doncét4 demandépendantcentou cent
cinquanteans un trés gros effort aux populationsdii Nord-Ouestpour le
servicemilitaire auxiliaire. Les effetssontdifficiles A mesureravecprécision,
car on ne peutse faire uneidéemémeapproximativedu nombrede ceuxqui
rentrérenten Hispaniaune foi~ la militia achevée.

Sur le plan de la dimensionpolitique et de la dimensionsociale du
recrutementauxiliaire la périodejulio-claudienneest décisive.Progressive-
ment,le pouvoir romaina imposédescirconscriptionsadministrativeset des
modélesd’identité qui respectaientl’organisation traditionnelle tout en lui
donnantun contenunouveauqui rompait lentementavecles stnucturesde
parentéet les structuresgentilices. Ainsi, dansla dénominationdesunités
auxiliairesce nc sontpas les grandesunitésadministrativesdesRomainsqui
prévalurent,maisles découpagesethniquesréadaptéset utiliséssystématique-
ment.Qn serendcompteparallélementquel’évolution versle conventus se fit
par étapeet nc réponditjamaisvraiment A despréoccupationsmilitaires85.

L’organisationmilitaire, les exigencesdu matricule, de la définition de
chaqueindividu épousaientet alimentaientl’effort de définition descadres
juridiques et politiques indigéneset facilitaient A terme leur transforma~ion.
Peu A peu, les inscriptions montrentque les auxilia du Nord-Questse
forgeaient un état civil et une identité qui nc pouvait qu’influencer les
mentalitéset entrainer une recompositiondes rapportsA l’intérieur de la
tribu ou de l’ethnie86.CertainsindicesconduiseníA éclaireren profondeurle

numéro:par exemple 1 Asíunum el dallaeconum,Iii Bracaraugustanorum.Les levéesont ¿té
effectuéesen fonctiondesop¿rationset n’ont doncpaseu decaractérerégulier.Les expéditions
germaniquesd’Auguste et Tibére, lexpéditionbretonnede Claude ont certainemeníentrame
d’importantes levéesdansle Nord-Ouestde la Péninsule.L’importancedémographiquede ces
prélévemenísestperceptiblesi on se reporteaux chiffres de Pline (¡¡1, 28): ConventusAsturum:
XII peuples,240000 personnes;conveníasLucensis: XV peuples, ¡66000 personnesenviron;
conventusBracaraugustanus:XXIV civitates,285000 personnes.Les unités distinguéescomme
populusoucivitasontunepopulation moyennede 11000personnesenvironenAsturieet dansle
conventus Lucensisel de 12000environ dansle conventusde BracaraAugusta.On voit bien le
caracléreadministratifdeces découpages.

84 Le seul cas que nous puissionsconsidérercomme certaindesoldaloriginaired’Asturie-
Galice appeléá servir commeauxillaire hors de la Péninsuleaprés¡50 est P. lulius d.f Quir.
Piníamus de BracaraAugusta (AE, 1972, 359; ZPE, 17, 1975, p. 262) qui esí veteranusex
decurionealaeen Rétie.

~ Cf aussi Roldán. Ejército, pp. 269-270 (Lauteur propose cependaní une datation
claudiennepour les conveníasau lieu deflavienne>. Nouspensonsqueles conveníasnoní pas
réponduá desnécessitésmilitaires el qu’en conséquenceon nc peul prétendreen retrouverla
trace mémedansles créationsflaviennes(cf P. Le Roux, «Lesauxilia romainsrecrutéschezles
Bracari ci l’organisationpolitique du Nord-Oueslhispanique»,dans Actas do seminario da
Arquealogia do Noroestepeninsular, III, Guimaráes,1980, Pp. 15-18 (=Le Roux, Auxilio).

86 On citeracommeexemplesd’état civil mis enplaceálépoquejulio-claudienne:L. Cassuus
daeno.Tamacanus, Nem.,decurioalae (AE, ¡976, 296). PintaiusPedilicil. , Astur Transmonta-
nus, castello Intercatia,signjfer coh. V Astunum(<GIL. XIII, 80981LS,2580); dloutuus dhutam,
f, Susarrus, domo dununniacensis. duplicaruus alae Pannoniorum (<GIL, III, 2016=8577=iLS,
2530).
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mécanismede cettetransitionsouple.Qn reléveen effet parmi les premiers
soldatsde la cohors III Lucensiumun Veroblius Vecif87; or la muraille de
LucusAugusti a livré une épitaphedu ler siécle oú u est fait mentiondun
Vecius Veroblif lié á un princepsCopororum88.Un lien de parentéentrele
soldatet le clandominantdesCoporí est trés probable.Un soldatlusitanien
apporte une confirmation. 11 s’appelaitL. Vitellius Mantaif Tanginuset
venait de Cauriumdes VettonesA l’est de la civitas Igaedttanorum89.Dans
cettederniérecité, une divinité est connuesousle nom d’Arantius Tanginí-
ciaecus;elle esten relationavecun clan desTanginí et traduit certainement
limportance sociale de ce clan90. Si on ajoute que des noms tels que
Ralaesus,Camalus,Cilius, Clutamus,Doviderus,Madigenussontprésentschez
dessoldatsauxiliaires,mais sont aussi répanduschez les indigéneset sont
l’indice d’une influencesocialenon négligeable9í,on pourraadmettrequeles
soldatsauxiliairesn’étaientpasnécessairementissusdesclassesinférieuresde
la sociétéindigéne.

La contribution des quatre conventusdu Nord-Ouestau recrutement
légionnairene peutStre approchéequ’á traversun bilan des soldatsconnus
individuellementpar les inscriptions.Nous lesavonsclassésen trois tranches
chronologiques92A l’intérieur desquellesnousavonschoisi l’ordre alphabéti-
que.La mentionde la légion oú ils ont servi, entreparenthéses,dira s’il s’agit
de recruesA destinationde l’Hispan&¡ ou au contraired’autresprovinces93.

ler siécle(jusqu’á la fin desFlaviens).

1) dL, II, 5265: L. AELJVS L. F. GAL. CELER, Clunia (VII G.F.),
Flaviens.

2) dL, II, 2480: L. AELIVS FLACCVS, Aquae Flaviae (II Aug.),
Flaviens.

3) dL, II, 6291: . ALFIVS REBVRRVSQVIRJNA, Asturica(veteranus),
Flaviens.

4) dL, II, 2639: Q. CVMELIVS Q.F. FAB. CELER, Bracara (II Adiut.),
Elaviens.

5) dL, III, 1158: L. IVLIVS T. F. GAL. LEVGANVS, Clunia (XIV
Gem.), Flaviens.

87 <GIL. II, 2584=1RO,II, 82=iRPL, 25.
88 <GiL. II, 2585=1RO.II, 50; ¡¡<PL, 34.
89 ¡LS, 2517=RJB,¡59.
90 J, d’Encarna9áo,Divindadesindigenassobo dominio romano emPortugal. Lisbonne, ¡975,

Pp. 98-102.
91 Untermann,Atlas.
92 II s’agit des périodesde recrutemeníel non de la date des inscriptions elles-mémes.

Epigraphiquement,u estpossibledecaractériseruneinscription militaire di’ ler siécleel doncde
ladistinguerd’une inscription dela premiéremoitié di’ líémesiécle. Les textesdu líléme siécle
sontassezaisémentrepérablesá causedeschangementsintervenusdansla dénominationde la
VIla Gemine.

93 La référenceépigraphiqueestvolontairementIimitée á l’essentiel.
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6) dL, II, 4157: C. IVLIVS REBVRRVS, SegisamaBrasaca (VII G.F.),
Flaviens.

7) MB, 535: Q. LQNGINVS POM. LAETVS, Lucus Aug. (XX V.V.),
Flaviens.

8) Clii, 11, 2852: C. DELLIVS M. F. PQM. FLAVINVS, LucusAug. ? (VII
OF.), Flaviens.

9) MB, 256: L. SEMPRQNIVS FLAVINVS GAL., Clunia (VIIiI),
Claude-Néron.

10) dL, II, 2853: 0. ThRENTIVS REBVRRINVS, Lara de los mf (VII
G.F.),Flaviens.

11) lE!, 39: L. VALERJVS L. F. GAL. GALENVS, LucusAug. (IV Mac.),
Claude.

12) AL, 1908, 147: L. VALERIVS PATERNVS, Clunia (X O.), Claude-
Néron.

13) dL, II, 2763: Q. VALERIVS TVCCQ, Segovia(II Adiut.), Flaviens.
14) IRPL, 76: L. VALERIVS SEVERVS,LucusAug. (VII O.F.), Flaviens.
15) Lp. Cant., núm. 23: [..I]VS ELAESVS, Cantaber(ViIiI Hisp.), Néron-

Flaviens.
16) dL, II, 2465: C. V(ALERIVS ?) VALENS, Callaecus (VI Vict.),

Flaviens.
17) Inédite: [...]VS QVIR. QVIrNTVS], Cantaber(IX HIS), Flaviens.

fIémesiécle.

18) dL, V, 920: C. L. ISPANVS, Pallantia (VII G.F.), Trajan?
19) AL, 1934, 36: C. AEMILIVS SERENVS GAL., Clunia (VII OF.),

Trajan-Hadrien.
20) IRPL, 22, M. ANNIVS VERVS, LucusAug. (VII G.F.), líéme s.
21) dL, VIII, 2807: C. ANTQNIVS MATERNVS, Clunia (III Aug.),

Iléme 5.
22) dL, 11. 2582: L. AVRELIVS [...]AR[..], LucusAug. (VII G.F.),ap..150.
23) AL, 1914, 21: Q. CAECILIVS TER[TI]VS, Uxama (VII OF.), vers

100-150.
24) UL, II, 4143: 1. FLAVIVS REBVRRVS, N.O. A causedesnoms(VII

OF.), Trajan 2
25) dL, VI, 3349: L. PQNTIVS GAL. NIGRINVS, Bracara ? (VII OF.),

ap. 150.
26) Clii, VIII, 3226: T. RIBVRRINIVS GAL. FVSCVS, LucusAug. (VII

O.F.), 120-130.
27) RIT, 210: [,1 RVFONIVS GAL. FLAVVS, Bracara (VII G.F. ?),

lléme s.
28) dL, II, 4143: L. SEMPRQNIVSMATERNVS, N.O. á causedes noms

(VII OF.), Trajan 2
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29) Ciii, VIII, 3245: C. STABILIVS POM. MATERNVS, luliobriga (VII
0.F.), 120-130.

30) dL, II, 4169: C. VALERIVS REBVRRVS,NO. A causedesnoms(VII
OF.), lléme s.

31) Clii, VIII, 3268: L. VALERIVS OAL. RVFINVS, Lucus Aug. (VII
OF.), 120-130.

lliémesiécle.

32) Clii, II, 4144: L. ANTEIVS FLAVINVS, Asturias (VII O.P.F.),
IlIéme s.

33) AE, 1974, 393 bis: DQMITIVS PEREORITNVS,Zoela ? (VII 0.P.F.),
IlIéme 5.

34) Clii, II, 2668: LVCRETIVS PRQCVLVS,Zoela (VII G.P.F.),III émes.
35) Clii, II, 5684: T. MQNTANIVS FRQNTQ, Zoela (VII O.P.F.),

IlIéme s.
36) Clii, II, 2640: PLACIDIVS PLACIDVS, Asturica ? (VII G.P.F.),

IlIéme s.
37) LE, IX, 292, 1: SVLPICIVS PLACIDINVS, Asturias ? (VII G.P.F. 2),

IlIéme s.
38) RIT, 905: SVLPICIVS SABINVS, Bracara(VII G.P.F.),IlIéme s.
39) Clii, II, 2888: C. VALERIVS FIRMINVS, Tritium Magallum ? (VII

O.P.F.), IlIéme s.
40) RIT, 204: L. VALERIVS REBVRRVS, N.a. á causedes noms(VII

O.P.F.), IlIé s.

Ces quarantepersonnagesrépartisen dix-sept, quatorzeet neuf consti-
tuent le septiémedes 280 légionnairesenviron que nous pouvonsretenir
commeoriginairesdesprovinceshispaniqueset qui sont distribuésselon les
siéclesde la fagon suivante:141, 95, 44. Toutesprécautionsprises, on note
quece rapportde 1 A 7 n’est pasatteintau ler siécle,quil estau contraireA
peupréscelui du Iléme siécleet qu’il est dépasséau Illéme siécle. II y a donc
bien une progressioncontinuede la contributiondes quatreconventusdu
Nord-Questaux légions romaines,progressiond’autant plus remarquable
qu’au Iléme et Illéme siécle l’unité concernéeest A quelquesexceptionsprés
la Vila Gemina.Au lcr siécle, la diversitéest un peu plus marquéeet touche
surtout des légions extérieures A l’exercitus Hispanus. Ces observations
permettentuneconclusiondevaleurgénérale:dés les Flaviens le recrutement
hispaniquepour les légionsa tendanceáse cantonnerA l’Hispania Citerior et
A négligermémela Lusitanie; commencéeavecAuguste,la provincialisation
du recrutementde l’armée d’Hispania l’emporte définitivement avec les
Flaviensetdevientla régleexclusiveou presqueA partir de 150. L’explication
doit tenir compte du contexte général de l’évolution méme de l’armée
permanenteimpériale:au ler siécle,commepour les auxiliaires,la garnison
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hispaniqueest relativementnombreuseet les sollicitations guerriéresne
manquentpaspour les contingentshispaniques:au Iléme siécle,on assisteA
un repli progressifet á un cantonnementde la légion VIla Gemina á la
Péninsulepour nc pasdire A sa provincede garnison;au Illéme siécle,cette
mémelégion ne sort plus guéredu Nord-Ouest.Qn peutévaluer,enfonctíon
des effectifs récís, de la mortalité, des maladies,des promotions,A 360
hommesau maximum les besoinsannucíspour assurerle renouvellement
régulier et équilibré d’une légion de 6.400hommes.

Danssa dimensionpolitique et sociale, l’enrólementdes légionnairesdu
Nord-Questet sonévolution nc correspondentpasaux sehémashabituelle-
ment proposés.II est remarquableque le Nord-Quest,considérépar les
Romainseux-memescommeinsuffisammentromanisé,ait fourni deslégion-
naires dés l’époque claudienne(n.o 9, 11, 12), sansdoute dans le cadre
d’expéditionsen Bretagneou sur le Rhin.Qn voit bienquelepouvoir romain
appelait dans les légions les hommes des provinces concernéespar des
opérationsde recnutementrégulier pour les besoinsde leurs propresgarní-
sons, soit qu’il y eut transfertde soldatsdéjá aguerriset recrutementde
tirones locaux pour combler les vides,soit qu’il y eút recrutementdirect de
tirones. Cette deuxiémesolution n’avait évidemmentpas l’avantage de
fournir dessoldatsentrainés.Cesréflexionséclairentla formation de la Vila
Geminodonton rencontrevraisemblablementun certainnombrede partici-
pantsdansnotreliste du ler siécle.Qu’il s’agissede la créationm&me ou des
premierscontingentspostérieursau retour vers 7594, il a fallu solliciter un
grandnombred’hommesetappliquerleprincipedelaconscriptionuniversel-
le. Dans la mesureoú Clunia était la résidencede Galba95, les régions du
Centreetdu Nord-Questont étéprospectéesplus systématiquementqu’aupa-
ravantet Suétonerappelleque la nouvelleunité fut de recrutementprovín-
cial: e plebe conscr¡~sit. L’onomastiquedessoldats, les tribus mentionnées
prouventqu’on ne peutretenir l’idée d’un termepéjoratif96dansl’emploi de
pIáis. Au contraire, il s’agit d’un senstechniquequi désignele corpsdes
citoyens, dilférent du Sénat et de l’ordre équestre97,et ce que souligne

~ Onpourrait ajouterála liste quelquesnoms etenparticulier: L. CaeciliusFuscus,soldat
de la Vii GE. ayantfait unedédicacele 29mai 79 áCornoces(Orense)audieu indigéneModus
Mordoniegus;celledédicacetraduil sansdouteuneorigine locale (1RO, IV, 92=ILFR. 5997); L.
Corona Severus(<GIL, II, 5733=FRA, 8) dédicantd’i’n autelá Ujo dansla patrie de Sulpicius
Ursulus.Onnc sauraits~entenir augentiliceen-a pourcondureáuneorigineétrusque.On doit
teniscomptedu fait que Coronanapparattqu’une Ibis enEtrurie(<GIL. XI, 3428) commenom
d’enfant (c’est-á-direcommenom unique)el quen revancheCoronerus,<Goronussoní des noms
altestésdansle Nord-Ouesthispanique(Albertos Firmal, Onomástica,p. 97; FRA, n.0 9, p. 39).
On ajouterasael’inscription nesípasexemplede maladresses(Gemaepour Geminae)et que
Corona peul-etre une déformationlors de la transcriptionpour <Goronhus (atIestecomme
cognonienau moins:<GIL, II, 3050). La dédicacede cesoldatá unedivinité ¡ocdenous paratí
devoirsexpliquerpardesliens personnelsavecla régionasturienne,dautantqu’elleest faiteen
compagniede OctaviaProculaqui devail ¿tre sonépouseou sa concubine.La mentionde la
centurieexclutune relationaved¡‘honesta missio.

95 Suátone,Galba. 10, 5.
96 C’est l’opinion deRoldán, Ejército, p. 256.
~ Le Roux, Organisation,pp. 197-199.
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Suétone,c’est d’abord la nouveautédu fait: c’était la premiérefois qu’une
légion étaitcrééeA partir d’une sourceexclusivementprovincialedepuisque
l’armée permanented’Auguste étaiten place.Ce n’était pas sansrappeler
d’autresactesde guerre civile qui avaient laisséun mauvaissouvenir(par
exemple la legio vernacula).Dansla mise á contributiondu Nord-Questu y
avait certes la pressionde Ja nécessité,mais aussi un progrés de la
provincialisationauquel l’émigration et le recrutementauxiliaire n’étaient
pasétrangers:c’est ainsi que se comprendla présencede Cantabreset de
soldats portant le cognomenReburrus.ou Reburrinus; les clientéleset les
patronagesavaientégalementaccélérél’intégration de certainsindigénes98.

Aux Iléme et Illéme siécle, alors méme que la demandese restreint,
l’onomastiquemontre une romanisationaccrue. 11 nous semblepour cette
raison que certainssoldatsque nousn’avons pas inclus faute de certitude
pourraientl’étre en raisond’une onomastiquequi permetde les considérer
non seulementcomme flispaní mais mémecomme originaires du Nord-
Quest: c’est le cas desAnnii, des Aurelii, de certainsCaecilii et tullí étant
entenduque le cognomendoit aussi rentrer en ligne de compte. Enfin,
l’importance du recnutementlocal au II ¡¿mesiécle n’est pasnécessairement
le signed’un reculou dunedégradationquelconque.En ettet, l’évolution de
la situationmilitaire et le repli dela légion surle Nord-Questsanscompterle
poids démographiquede ce Nord-Questfaisaientde l’Asturia-Callaecia une
zoneprivilégiée et suifisantepour faire face aux nécessitésdu recrutement.
Mais on ajouteraqueles soldats,peunombreux,quenousconnaissonsn’ont
pasatteint le centurionatet n’ont donc pasréussi A accomplirune carriére
brillante.La conclusionqui s’imposeest en fait celle d’une relativestabilitéet
d’une adaptationrapidedesconditionsde recrutementlégionnairequi sont la
marqued’un conservatismebienenracinédes autoritésmilitaires romaines.

Qn constate que l’origo portée sur le matricule officiel se rapporte
toujoursá un centreadministratif: Clunia, LucusAugusti,Asturicaessentiel-
lementau ter siécle; Clunia, LucusAugusti,BracaraAugusta, luliobriga au
Iléme siécle; Asturica, Bracara an Illéme siécle. Cependant,lorsqu’une
inscription funéraireou votive d’un soldat permetde retrouverson origine
c’est souventd’un síte rural, d’un vicus ou d’un castellumqu’il provient. A
partir de ces observations,on a longtempsafirmé que le recrutementdes
légionnairesétait traditionnellementun recrutementurbain A partir de
régionsurbaniséeset que le volontariat, la désaifectiond’une grandepartie
des citoyens,avaient favorisé l’acceptationde rurauxdont le statutcivique
n’était pasacquisavantl’entréeau service.II noussemble,cependant,quece
seraíts’en tenír A des apparences.A partir du momentoú les intellectucís
romainset l’administrationromaineavaientimposél’image dunehiérarchie
desstatutscorrespondantA unehiérarchiedesservicesmilitaires le mécanis-

98 I¡ est intéressaníde noter á ce sujel que notre vétérano.0 ¡0 d. TerentiusReburrinus,
devenuensuiteIlvir, ait étépropriétairedanslazonede Clunia oú un demi-siécleauparavaníC.
Terentius Bassus, préfel de l’ala Augusta. originaire de Brixia, avait contraclé un pacte
d’hospitaliíé pour lui et Sa descendance(Le Roux, Organisation. p. 126).
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me qui prévalaitétaitsimple.Le mondedescitoyensétantccliii de lapolis, de
la cité de rang supérieur,municipeou colonie, etles légionnairesétantpar
définition descitoyens, ils nepouvaientque se rattacheráune ville mémesi
leur origine était rurale et ne se situait que sur un territoire dépendant
directementou indirectementde cetteville. II n’y avait pas A proprement
parlerdecoupureentrele mondede laville etle monderural,car laville etsa
richessedépendaientdirectementde la terrecommeledit clairementStrabon.
Aussi, la véritableévolution n’est-elle perceptiblequ’A Legio VII Gemina
quandun soldatdécédéest inscrit comme civis Zoela au líléme siécle99.
Danscecas,la référenceA uneville n’est pluspenséecommeindispensable;le
cycle est achevéet on vit dans un monde oil les statuts et la dimension
indigéneont pris une allure nouvelle.Au fond —et c’est A cela que nous
voulions nous limiter dans le cadrede cetteétude—la documentationet
Ihistoire du recrutementmilitaire hispaniqueinvitent A regarderles réalités
indigénesavec d’autres yeux queceux de l’administration romaine, mais
aussi avec d’autrescritéres que la notion d’indigéne. L’équation: indigéne-
=rural=barbare,qui était celle de Strabon,ne doit pas &tre simplement
renversée.Dans le Nord-Questaussi la ville, l’armée, l’immigration, les
clientéles ont contribué A faire évoluer les sociétés indigénes dont les
structuress’apparentaientsansdouteen partie A celles de leurs conquérants
romaíns.Un fait nous parait révélateur: le recrutementpour les cohortes
prétoriennesde L. PompeiusL. f Pom. Reburrus Faber, Gigurrus de
Calubriga qui fut evocatusAugustíavantde mourirt00. Son origine indigéne
n’est préciséeque parceque la stéle a été élevéedans sa patrie; tous ses
colléguesdont la stéle est A Rome indiquent, malgréune onomastiquequi
n’estpasmoins indigénequecellede ReburrusFaber,Asturica,Calagurrisou
n’indiquentrien, ce qui nc veutpasdire qu’ils ne venaientpasd’une xhg~ou
d’un vicusvoisin101. En outre, si leNord-Ouestpouvait fournir sousles Fía-
viens un certainnombrede prétoriensil n’est pasétonnantde trouveraussi
des hommesde cetteorigine parmíles légionnairesdéscette m&me période.

L’arméeetle fait militaire sontun bon instrumentd’étudepourcompren-
dre les rapportsentrele mondeindigéneetle pouvoir romaindanslamesure
oil ils sont inséparablesdu fait provincial. En Hispania, plus nettement
qu’aillieurs, lévolution de 1’exercitus, sonhistoire,ne se comprennentbien
que par rapportA ce phénoménede provincialisation.Qn pourrait dire que
l’arméehispaniquea constituéle modéled’évolutionauquelrévaitTaciteen

~ NY 35.
~ <GIL. 11, 2610=1RO,IV, 115.
IDI Cf. par exemplele corpus de Roldán,Ejército, nY 749 á 772; <GIL, VI, 2729 mentionne

sansorigoL. AemiliusL.f. Quir. Reburrus.LesdeuztextesRoldón,761 =<GiL. VI, 32536c9,46et
Roldón,762=CíL, VI, 2754=ILS. 2059 conccrnenl,enlabsencedetribu, plutál desNarbonnais
de LucusAugusíiquedesprétoriensdeLucasAugustideCallaecia.
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réfléchissantá la question de Germanie: elle a trouvé ayee la societé
provincialele meilleuréquilibre possibleet cecidésVespasien.11 est peut-&re
íroníqueque cet idéal de l’historien n’ait pu s’accomplir que dans une
provincedepuis longtempsintégréeA l’Empire et bm des barbares!En tout
cas, l’histoire du recrutementmilitaire légionnaire dans les zones nord-
occidentalesconfirme cetteanalyseet montre que la véritableprovincialisa-
tion de l’arméepassaitpar un accordentrelesoldatet la sociétéurbaine.Les
tAches de l’armée,sa fonetiondansla provincel’exigeaient,car ib s’agissaitle
plus souventde tAches techniques,administrativeset policiéres. L’exerdftus
Hispanusétaitvraimentunearméede la paix. L’arméeprovincialehispanique
a doncrespiréau rythmemémede la respirationprovinciale; sonisolementA
partir de Dioclétiendansla provinced’Asturia-Callaeciaconstituée,reflétait
la capacitédes régions occidentalesá assurerson renouvellementet son
entretiená uneépoqueoú la dissociationentreles tAches policiéreset les
tAches proprementguerriéresétait devenne un fait. Avant cet épisode
terminal qui ouvre une longuepériodede silence, ¡‘exercitus Hispanusavait
étél’élémentd’unité d’unenatio Hispanacomprisenon commeun espacedos
investi d’une personnalitéparticuliére, mais définie comme un ensemble
provincial (une provincia) participantpleinementau destin de l’Empire de
Rome. Pour ¿tre tout A fait efricace l’histoire militaire doit s’etYorcer de
dépasserles questionsinstitutionnellespour aborderles problémespolitiques
etsociauxet pour montrerles limites d’une histoireécrite avec les motset les
instituíionsde Rome.L’histoire de l’exercitusHispanustémoigneen effet de la
complexitédes évolutionssociales,politiques et mentaleset posesurtout la
questiondescapacitésd’adaptationetde résistancedesstructuresindigénes.
Le mot «romanisation»nousapparaittrop restrictif, danscesconditions,car
ib supposeun processuslinéaire et exclut tout ce qui n’apparaitrait pas
comme touché par la romanisation.Le terme de provincialisation, tiré du
vocableromainprovincia, semblemieux approprié,car ib fait ressortirtoute
l’ambiguítéd’une phasehistoriqueparticuliéredanslecadred’une structure
socio-politiqueprofondémentoriginaleet créatriced’identités.


